
Foire Commerciale 1934 

Hall D 
Stands 4 6 7 - 4 6 9 - 4 7 1 

GRANDE 

MIE « FRANCE H. DOUBLET, docteur en pharmacie 

P O GRAND THEATRE 

BEURRE NORMAND 
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TOUS. As*0*?» •_»• 80 i» 
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Grandes Ventes Réclame 
D u M a r d i 3 
a u V e n d r e d i 6 A 

Glycéroph. chaux granulé codex... 
Huile de paraffine, s.v 
Kola granulé codex 
Mie! surtin extra du C.âtinais 
Foudre de réglisse composée 
Sirop iodotannique phosphaté 
Bouillottes caoutchouc 
Brosses à dents, étui aérateur 

vr l l 
•g ou litre 
!0.~-
11.70 
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8.30 
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Tarif illustré franco sur demande 

D u 1 " a u 15 a v r i l «*u • - a u i o a v r i l m f^ 

Quinzaine d'articles choisis à I U 
fp 

1 Brotse à tête 1 1 . . 
3 . . . t , , p M , . /Le^tout 
3 savons toilette , 

1 brone à ongles 10. 
1 brosse à dente 
2 tarons dentifrice 

2 gant' éponge 

3 savon» toilette 

' Le tout 

10. 
V2 litre EandeColofae 

2 sarons barbe extra 

1 ptifM 

hottes de 3 savons lnxe Vibert 10. — 
es de 3 gros savons lavande. 10. «• 

1 mal!ettecont.6savonsDermophile. IO. — 
2 bouteilles isolantes % litre 10. — 
1 bock émail embouti complet avec 

Ballons aux enfants tous les jeudi 
tube et canules 

1 tablier caoutchouc extra-fort 
10. -
1 0 . -

[AM psoiiaol celle Quinzaine 
Pour 10 fr. d'achat: I gant tissu éponge. 
Pour 25 fr. d'achat: I sac à provisions brodé 

ou I porte-serviette brodé 

) Le tout 

10. 
Rayon d'optique 

Lunette nickel, verres et étui IO. — 
Monture lunette imitation écaille... IO. — 
Monturelunette"Impérator"nickel, 10. — 
Thermomètres appart. métal luxe, 10. — 

P devenir millionnaire 
En taisant on* ai la ire J«. 

m.inde? échantillons *ratuii-
aux 

LAINES A MATELAS 
P A 8 T K U R 

R a y o n Z a T O U R C O I N G 
Importante participation a iÀ 
Leleri* Nationale p.n achat i e 

^ j r f o FABfflQlg NATI0 'A IE D'ARMES 
Les Motos les plus perfectionnées a u meilleur» prix 

PENDANT LA DURÉE 
DE LA FOIRE 

LES . 

Nouveaux Modèles.934 

SONT EXPOSES 

CHEZ A , B O H l ^ 
2 3 , rue de Paris, LILLE 

Conditions spéciales 
pendant la Foire. 

Retenez vos Mobiliers à .'USINE même.. 
RÉALISEZ % d'économie 

Profitez de notre Réclame pendant la Foire 

A notre clientèle 
nous offrons gratuitement des cartes 
demi-tarif pour la Foire Commerciale. 

DICTIONNAIRE MÉDICO-PHARMACEUTIQUE 
trè» complet, râleur 8 franco, exceptionnellement 1 fr. 50 

La F A B R I Q U E d e CU S I N I E R E S mmm 

DUMA11ËL & SCRIVE 
niaï?<:eo!vente''. rue Ni.olas-Leblanc, Lille 

; n*<D*rpose pas cette année a la Foire 
eV.e offre des billets de 100 fr. de la Loterie Nationale 

POUR VOS RIDEAUX TULLIt SKOOIS, V0IL.S 
a . i s i aisa, STORE», D I N T I L I I . 

COUVIRTU.I», oouvni-Piioi, «te. Adrasez-vous d» eon 
flanc». M, r. »t-»au««ur, LUI». Pria «.Miaui 0*ur H n n O l r t 

•PI (tn Concert 
10. LILLE. Consult. Prix mod 

SALLE à MANGER, ronce 
noyer, au Prix incroyable de.. 

. -^tÉRkCi.''.•)'•:'. 

sfiB&sflSB****^»^ 

1.875" 

• -'-. '•*;"' i": ".- "';• -: 

• n1t<B. 

LIE à MANGER, chêne. 4 f\ f C ff 
PrU incroyable de \ ,\J I \J " 

CHAMBRE, ronce noyer, 4 O C A I l 
au Prix incroyable de I . O O U 

SALLE ^_ 
à MANGER 

675 'r 

CHAMBRE 

6 7 5 h 

et des CENTAINES d'autres mobiliers à des PRIX INVRAISEMBLABLES 

VISITEZ notre RAYON de TAPISSERIE 
DIVANS 1 pors 130 fr. 
DIVANS 2 pers 375 fr. _ 
CHAISES LONGUES . . . . 100 fr. [j 

|AUX MEUBLES PARISIENS 
LILLE — 18, Rue des Ponts~de-Comines, 18 — LILLE 

MAGASINS OUVERTS TOUS LES JOURS. AINSI QUE LES DIMANCHES. DE t h. 30 à 1 ta. S» 

RETOUR D'AGE 
POiE, ESTOMAC, REIMS, V E S S I E E t Z - M 

KIEN Wl E I M R 1 
Nûlttb aOMIatl ROSIER. Her l i ' 

TUAS 
Touiller» Nord) 

Pour ,olr» la.ouM comme 
pour voira machin, a coudro 

«dretsei-voue a un 
S P E C I A L I S T E 

DELOBEL SSSSff 
LILLE. î.i», rue de Farta 

ROI v.-wx 80-8Î r Tourcoing 
MEILLEUR MARCHÉ 
MAISON DE C O N F I A N C E 

M A R C H A N D I S E S G A R A N T I E S 
SUR F A C T U R E Avec Moteur 

• /3 C.V. 

LAINES A MATELAS 
1*tall LEPZRS. LAINES EN 
(".nos. rue Ma rauuiaxne. a 
Roub.ji. Echant gratuit 

TITO - LANDI 
venta — Réparat ions 

M s t r a u , *5, r. de Béthune, L U I * 

PARMENTIER 

SALLE A MANGER MODERNE 
(garantie conforme au cliché) 

1 BUFFET CRËDENCE genre guérites, F. CHENE 
MASSIF, SCULPTURES DANS LA MASSE. 

GRANDE GLACE CRËDENCE. 
1 GRANDE TABLE CABREE, PANS coupés, PIEDS 

SABOTS (Moderne). 
6 CHAISES, GRAND MODELE, DESSUS CANNES 

(Equ erres de renforcement). 
CES 8 PIECES 4 etnc 

d'une valeur réelle I 3IJh 
'SACRIFIÉES 

CE MEME BUFFET MASSIF, avec TABLE A RA­
BATS, façon allongée, et 6 CHAISES SCULPTEES 

MASSE, avec dessus cuir. 
CES 8 PIÈCES 4 . . . 

dune valeur I . J O U 
SACRIFIEES'..'.'.'. 

CHAMBRE A COUCHER MODERNE 
(garantie conforme au cliché) 

1 U T MODERNE (185 large), 10 MODELES AU CHOIX ; 1 SOMMIER MÉ­
TALLIQUE ; 1 BEAU MATELAS, 20 Kg? (battante); 1 TRAVERSIN; 2 OREIL­
LERS; 2 TAIES; S DRAPS SANS COUTURE ; 1 GRANDE COUVERTURE ; 
1 COURTEPOINTE ; 1 COUVRELIT ; 1 DESCENTE DE LIT ; 2 JOLIS TA-
BLEAUX ; 2 PORTE-MANTEAUX. FORTE-CHAPEAUX ; 1 JOLI COUSSIN ; 
1 BELLE ARMOIRE A GLACE, 140 large, hauteur 2 mètres, MI-PENDERIE, 
MI-LINGËRE; 1 TABLE DE NUIT U- CES 22 
SEUSE ; 1 LAVABO F. marbre, avec . J ^ A S E S 
grande glace basculante et grand tiroir POUR 

MEUBLES S TIROIRS 895 • 995 - 1.295 - 1.395 fr. 
CETTE MEME CHAMBRE avec 22 ARTICLES ET ARMOIRE 

PLUS ETROITE. ._. 6 5 Q 

CHAMBRE A COUCHER (chêne massif ) 
(garantie conforme au cliché) 

1 GRANDE ARMOIRE A GLACE, CIRÉE, MÉ-
CHÉE, PATINËE sculptures dans la masse), MI-
PENDERIE, MI-LINGERIE, largeur 140, hauteur 
2 mètres, TIROIR BIJOUX. S PORTES ouvrantes 
avec 3 POIGNEES ARGENTÉES— 1 TABLE DE 
NUIT LISEUSE avec TIROIR BIJOUX et PORTE 
dessus marbre. — 1 SOMMIER JUMEAUX. — 
MATELAS, GONFLANT, BATTABLE — 1 TRA­
VERSIN, 2 OREILLERS PLUMES.— 1 DESCENTE 
DE LIT MODERNE. — 1 JOLIE PENDULETTE 
NICKELÉE. MOUVEMENT GARANTI. 

CES 11 PIECES 
une valeu 
réelle de 

SERONT SACRIFIÉES. 

Franco de port et d'emballage dans on rayon de 150 km. de ULLE par C. d F.— LIVRAISONS PAR CAMIONS TOUTES DIRECTIONS. 
OUVERTS DE 8 à 21 heures. — DIMANCHES ET FÊTES JUSQU'A 14 heures. 

I ! l'HXSTOM DU SI MARS IMt, - N. ïl 

DE LA MORT 
A L'AMOUR 

pjtr Pierre LAVAUR 

— Que crois-tu donc : questionna le 
Jeune nomme avec un iremissement in­
térieur. 

A cette question. Lucienne en oppoca 
un: auire plus précise. 

— 11 n'y a pas deux postes de T.S.F. 
sur l'i Occanic », n'est-ce pas I 

— Certes non ! 11 n y en a qu'un 
— Et, insista-t-eile tu étais Dien seul 

avec l'operateur, lorsqu'il a envoyé ses 
messages et enregistre les réponses ' 

— Absolument seul, je te le garantis ! 
alto:ma Gabriel, avec force. 

— Et poursuivit^elle. avec une sorte 
d'entêtement acharné qui était peut-être 
un trait de ce caractère si doux en ap­
parence et si tenace au fond, tu es bien 
sur de l'honnêteté Ce l'opérateur, de sa 
franchise, de sa sincérité ? 

- Qu'entends-tu dire par la ? s'excla­
ma l'aviateur, ébahi. 

— Je te demande, précisa-t-elle avec 
une netteté aiguë, si tu n'as eu, à aucun 
moment l'impression que cet homme te 
trompait, te mentait, te jouait la comé­
die, cherchait à te « monter le coup » ? 

« En ur. mot, n'es-tu pas en droit de 
supposer qu'il soit lui-même complice 
ou à la solde de nos ennemis. 

Disant ces mots, elle fixait sur son 
mari un regard d'interrogation anxieuse, 
presque d'imploration suppliante, comme 
si .a confirmation par lui des soupçons 
extravaqants qu'elle venait de formuler 
eût du lui apporter cette sorte de sou­
lagement que la certitude acquise d'un 
danger prochain procure aux inquiétu­
des vagues qui se fondent sur la seule 
instabilité du doute. 

Mais de stupéfaction Gaoriel d'Antln. 
littéralement avec bondi. 

— Ah ! ça ! Lucienne, tu perds ta 
tête, ma parole ! A quoi vas-tu rêver. 
maintenant !.-

« L'operateur du bord, M. André Dar-
venne, est un homme au-dessus de tout 
soupçon, réputé pour son talent profes­
sionnel et la parfaite droiture de son 
caractère. 

< Je l'ai vu de très près : c'est le visa­
ge le plus ïranc, le plus clair, le plus 

ouvert qu'il m'ait été donné de contem­
pler. Il respire l'honnêteté et la loyauté. 

« J'étais tout contre lui pendant qu'il 
expédiait ses messages et en transcri­
vait, dès qu'il les recevait, les répon­
ses. 

f Rien, dans son attitude ne pouvait 
prêter à équivoque ou à soupçon. 

« Par contre, j'ai parfaitement remar­
que son etonnement, puis son trouble, et 
enfin son inquiétude, quand il a révisé 
les répliques, à la fois incohérentes et 
menaçantes qu'il m'a communiquées aus­
sitôt, sans me cacher à quel point U 
en restait déconcerté... 

Derechef, Lucienne poussa un de ces 
cris étouffés qui décèlent le paroxysme 
de l'épouvante. 

— Alors, tu vois bien que nous som­
mes perdus ! 

— Mais pourquoi ? bégaya-t-il, désem­
paré, quoi qu'il en eût, par une telle 
violence de certitude. 

Elle braqua sur lui ses yeux dilates 
par l'excès d'une terreur qu'elle ne par­
venait plus à maîtriser, étant à bout de 
nerfs, après tant de secousses répétées 

— Pourquoi ? repéta-t-elle haletante. 
a Mais, d'abord, parce que. si l'opéra­

teur a vraiment reçu de telles réponses, 
c'est qu'elles s'adressent à nous, et pro­
viennent de quelque bâtiment qui nous 

1 

poursuit Donc nos ennemis sont lancés 
sur nos traces. 

< Ensuite, comme ce ne sont pas les 
gens de ce bateau qui ont pu déposer 
dans notre cabine le billet menaçant 
que tu sais il devient clair que nos 
poursuivants ont, d'ores et déjà, des in­
telligences à notre bord. 

« De telle sorte que nous sommes pris 
et coincés entre les ennemis qui sont 
déjà dans la place et ceux qui foncent 
sur nous à toute vapeur. 

Gabriel d'Antin tressaillit 
Dans cette dialectique pressée, il re­

connaissait l'implacable logique, l'intui­
tion quasi divinatoire, que possèdent les 
femmes nerveuses et sensitives, quand 
l'imminence d'un péril pressenti décu­
ple en elles un don de prévision hyperes-
thésie. 

n comprit bien que toute feinte serait 
vaine. 

Et. d'ailleurs, pourquoi ruser et biai­
ser, quand le danger certain se rappro­
chait ? 

Mais, au moment de l'aveu, il sentit. 
par une réaction toute naturelle, son 
audace factice tomber, et son courage 
même fléchir. 

Il ne crânait plus, il ne plastronnait 
plus, il ne hablait plus... Et ce fut d'un 
accent humble et d'une voix brisée qu'il 
convint : 

— Lucienne, c'est vrai I... Je cherchais 
non a te leurrer, certes, mais a te tran­
quilliser, parce que J'ai la conviction que 
nous allons avoir besoin de tout notre 
calme et de toute notre énergie. 

— Ah ! tu vois bien !.. s'écria-t-elle. 
— Chut ! fit-il vivement. Oui, Je crois 

que nous sommes en grand danger. Mais 
conviens que je n'en suis point respon­
sable. 

< Si j'avais suivi mon idée première. 
si nous étions montés, l'après-midi même 
de notre union à bord de mon c Zénith > 
nous serions depuis longtemps hors de 
l'atteinte de nos ennemis... 

— Oh ! gémit-elle douloureusement. 
C'est ma faute, à mol !... C'est moi qui 
n'ai pas voulu t'écouter... O Gabriel, 
c'est par moi que tu seras perdu !.. 

— Ne dis pas cela ! profera-t-U. la 
voix serrée. Ce n'est pas un reproche que 
je le fais !... C'est une simple hypothèse 
que je formule. Et, peut-être n est-elle 
même pas exacte. 

. Après tout, ees gens-là sont, eux 
aussi, ce qu'on appelle des virtuoses de 
l'air... Qui sait en somme, s'ils ne nous 
auraient pas rejoints quand même ? . . 

Lucienne secoua farouchement la tête 
— Non. non 1 protesta-t-elle. Je suis 

sûre. moi. que dans cette lutte de vites­
se, tu aurais été le vainqueur comme 
toujours !~ 

< C'est moi qui ai été l'entrave, l'obs­
tacle. 

t Je n'ai pas voulu t'écouter ; Je n'ai 
pas osé risquer cette chance, qui nous 
eût sauvés, sans doute. 

c J'ai manqué de courage, de confian­
ce I... Pardonne-moi. Gabriel... Bien que 
Je sois la cause de ta perte, aie la su­
blime miséricorde de ne pas me mau­
dire 1 

— Tais-toi !... 
fi lui mettait la main sur la bouche 

pourVtouffer ces blasphèmes contre leur 
amour qui le bouleversait. Mais Lucien­
ne, rejetant la tête en arriére pour se 
dégager, gémissait d'une voix de colombe 
blessée : 

— Pardonne-moi. m o n cher mari ! J'ai 
eu tort d'accepter ton amou., alors que 
je n'avais à t'offrir que le malheur en 
contre-partie. 

— Mais que dis-tu !... protesta-t-il. 
— La vérité, la vérité pure, la triste 

vérité que confirme l'expérience. 
c Je suis marquée par le malheur. 
c Ma mère est morte en me donnant 

le Jour... Mon père, à peu d'intervalle, 
a suivi ma mère au tombeau. Ma grand'-
mère n'a pas survécu à ce double deuil, 
dont j'étais la cause originelle. 

c Quant à mon malheureux oncle, qui 
m'avait recueillie et me servait de se­
cond père, tu sais mieux que person­

ne dans quelles circonstances atroces 
U a péri... 

— Je me le rappelle que trop bien I 
coupa l'aviateur, d'une voix étranglée. 

c Mais a quoi bon évoquer tant de 
lugubres souvenirs ?_. 

Lucienne éclata en sanglots. 
— Hélas ! haleta-t-elle. Il faut bien 

que je me rende compte que Je porte 
malheur à tous ceux qui m'entourent ; 
qu'une sorte de malédiction pesé sur mol 
laquelle est contagieuse, je le sens bien 
maintenant... 

— Lucienne ! protesta-t-il, avec une in­
dignation où se mêlait de l'effroi. 

— O mon Gabriel ! Je t'aurai perdu, 
toi aussi !... Que Dieu me prenne en pi­
tié. 

Elle s'effondrait entre ses bras, et lui. 
livide, et palpitant, cherchait encore ce 
qu'il allait répondre, quand un choc ef­
froyable, accompagné d'un énorme fra­
cas, secouant le paquebot du haut des 
vergues, jusqu'aux profondeurs des ca­
les projeta les deux époux contre la pa­
roi de la cabine, avec une violence telle 
que, dix secondes, ils en restèrent sans 
souffle. 

Le premier, Gabriel d'Antin, s* re­
dressa. 

(A suivrej. 


